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La ville - un defi ä la maitrise des espaces

Alors qu'une part croissante de la population mondiale reside dans un
environnement urbain, l'ampleur des risques et dangers qui menacent
nos societes tend ä s'accroitre. Qu'il s'agisse de catastrophes, de conflits
ou d'autres evenements, faire «campagne» en ville constitue aujourd'hui
un defi incontournable pour les forces armees. Les images de la recente
guerre du Liban viennent ä nouveau de nous le demontrer avec force.
Une reflexion s'impose des lors sur les defis de nature strategique qui
y trouvent place, sur leurs caracteristiques ainsi que sur les modes
d'aetion susceptibles de permettre la conduite d'operations militaires
dans un tel environnement.

Alain Vuitel*

Introduetion

II y a cent ans, le maitre mot de la pensee
militaire dominante prechait l'offensive ä

outrance* pour obtenir la decision, l'anean-
tissement de l'adversaire. La conviction des

soldats et officiers dans ce preeepte, alliee ä

leur force morale, devait etre gage de vic-
toire. Aujourd'hui, il apparait que les forces

armees occidentales sont dominees par un
Jargon mettant en exergue des conceptions
telles que «decision superiority», «predictive
battlespace awareness», «Joint synthetic
battlespace», «effects-based Operations» et surtout,
saint des saints, l'element umficateur que
represente la dimension de «network centric
warfare». Le but ultime semble etre ici de

mettre ä profit tous les atouts fournis par la

technologie pour forger un Instrument
militaire leger et manceuvrier. Deployant
un nunimum de moyens, il est concai pour
obtenir la decision dans les delais les plus
brefs, tout en subissant, voire en generant,
des pertes tant humaines que materielles
aussi reduites que possible. Ce chemin
porte dans de nombreux pays le nom de

transformation.
Dans sa forme la plus avancee, ce processus

a conduit les Etats-Unis, en conjuguant
leur superiorite economique et technolo-
gique, ä se doter d'une puissance militaire
quasi-hegemomque contre tout adversaire

classique. Cette preeminence repose sur
l'etablissement d'une maitrise globale sur
les composantes principales de la sphere
d'operations. Celles-ci, designees par Barry
Posen, sous le terme d'espaces communs,2 se

caracterisent par l'homogeneite de leurs
caracteristiques. Ils comprennent tout ä la

fois le milieu maritime, l'espace aerien et
l'espace exo atmospherique. Cette maitrise
sur les espaces communs doit permettre aux
Etats-Unis d'assurer la protection du territoire

national et, simultanement, d'apporter
une contribution dissuasive significative
dans quatre regions differentes du globe,
tout en menant deux campagnes dont

?Alain Vuitel. Colonel EMG. Chef doctrine militaire,

Etat-major de planification de l'Armee, DDPS,
3003 Berne.

l'une apportant une victoire decisive.3 Cet
objeetif declare place aujourd'hui les Etats-
Unis dans une Situation similaire, bien
qu'elargie au ciel et ä l'espace, ä celle exer-
cee precedemment par le Royaume-Uni
lorsque la Royal Navy avait la maitrise des

mers et s'employait avec la plus grande
energie ä la conserver.4

Parallelement ä l'etablissement
d'une puissance militaire unique basee
sur la maitrise des espaces communs, on
observe dans le monde entier une
acceleration sans precedent du
phenomene d'urbanisation. Les Nations
Unies estiment que pres de trois
milliards d'individus, soit 48% de la
population mondiale, vivent aujourd'hui
dejä dans un environnement cons-
truit. Cette part devrait encore augmenter;
on s'attend en effet dans les trente pro-
chaines annees ä ce que l'ensemble de la
croissance de la population se concentre
dans les villes, en particulier Celles des pays
les moins developpes.

L'espace urbain est appele ä devenir le
«milieu naturel» de la majorite des etres
humains, siege de leurs activites, centre
nodal des reseaux qui soutiennent leurs
bases d'existence ainsi que point de
concentration de leurs richesses et systemes de

gouvernement. Du fait de son mtrinseque
complexite et diversite, l'espace urbain ne
saurait s'assimiler ä un espace commun

homogene. Bien au contraire, ces caracteristiques

en font un espace conteste pnvilegie,
en particulier lorsqu'il s'agit de remettre
en cause ou de s'opposer aux puissances
detentrices de la maitrise sur les espaces
communs. De Sarajevo au Timor Oriental, de

Fallujah ä Gaza en passant par le Sud Liban,
les exemples ne manquent pas pour
demontrer cette translation des conflits en
direction des espaces conlestes. Pour demeu-
rer en phase avec cette evolution ineluc-
table, les forces armees engagees jusqu'alors
sur le chemin d'une transformation visant
essentiellement la maitrise des espaces
communs ne peuvent pas manquer aujourd'hui
de s'interroger sur leur aptitude ä maitriser
des espaces beaucoup plus complexes.

Cet article vise ä decrire dans un premier
temps les caracteristiques des nouvelles
formes de conflit et de les mettre en rap-
port avec la notion d'espace conteste. Un

deuxieme chapitre met en evidence les

speeifidtes de l'espace urbain en soulevant
plus particulierement les elements qui con-
tribuent ä en faire des espaces contestes de
choix. La troisieme partie expose les defis

qui se posent aux forces armees lorsqu'il
s'agit d'operer dans un environnement
construit et introduit la notion d'operations
complexes. L'aptitude ä maitriser la violence

dans un cadre oü la Situation est en evolution

constante y joue un röle primordial.
Dans ce contexte, le combattant individuel,
soigneusement prepare ä sa täche, appuye
mais pas entrave par la technologie la plus
moderne, demeure l'element decisif pour
parvenir au succes.

1 «De plus en plus, la conduite des troupes dans la

guerre est un ensemble de dispositions visant la bataille

et, dans cette bataille offensive, l'attaque decisive: notion
supeneure qui doit fixer notre esprit comme caractere

pour les tenir ä la hauteur des difficultes qui les

attendent, au dessus des doutes qui les agiteront.» dans
Foch F. Marechal. De la conduite de la guerre, Paris: Eco-
nomica, 2000, pp. 9-10.

2«... the United States enjoys command of tlie com-

mons — command ofthe sea. space, and air. Command

means that the United States gets vastly more
military use out of the sea, space, and air than do
others; that it can credibly threaten to deny their use to
others: and that others would lose a military contest
for the commons if they attempted to deny them to
the United States. Having lost such a contest, they
could not mount another effort for a very long time,
and the United States would preserve, restore. and
consolidate its hold after such a fight. Command of
the commons is the key military enabler of the U.S.

global power position.» dans Posen Barry R. «Command

of the Commons: The Military Foundation of
U.S. Hegemony». hihrnauon,il Secunty. Summer 2003,
Voi 28, pp. 7-8.

'«The NDS [National Defense Strategy] directs a

force sized to defend the homeland, deter forward in
and from four regions, and conduet two, overlapping
<swift defeat> campaigns. Even when committed to a

limited number of lesser contingencies, the force must
be able to <win decisively> in one ofthe two campaigns.
This <l-4-2-l> force-sizing construet places a pre-
mium on increasingly innovative and efficient
methods to achieve objectives.» Chairman ofthe Joint
Chiefs of Staff. The National Military Strategy of the

United States ofAmerica, Washington D.C, 2004, p. 21.

http://www.defenselink.mil/news/Mar2005/d2005
0318nms.pdf [3.2.2006]

4 La Royal Navy, sous l'unpulsion de son lord de la

mer d'alors, fut developpee ä la fin du XIX' selon le

principe dit du «two power Standard». Lord Georges
Hamilton exposa en 1889 ce concept devant le parle-
ment dans les termes suivants : «1 think I am correct in
saying that the leading idea has been that our establish-

ment should be on such a scale that it should at least
be equal to the naval strength of any two other countries.

Supremacy at sea must, after all, be measured

by the number ofBattleships we can put into the line.»
cite dans: Ross Angus Professor US Naval War College,

«Losing the Initiative in Mercantile Warfare: Great
Britain's Surprismg Failure to Antieipate Maritime
Challenges to Her Global Trading Network m the
First World War». InternationalJournal of Sarai History,
Volume 1 Number 1. April 2002. http://www.ijn-
honline.org/volumel_numberl_Apr02/pdf_april02/
pdf_ross.pdf [16.1.2006]

United Nations - Department of Economic and
Social Affairs. World Urbanization Prospects: The 2003
Revision, NewYork: United Nations, 2004, p. 3.
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Revolution de la nature
des conflits

Si l'on porte un regard ä la transformation

acceleree du monde qui nous entoure
et aux defis qu'elle pose ä notre securite, on
ne peut s'empecher de songer comme Paul

Valery que «l'imprevu lui-meme est en
voie de transformation et |que] l'imprevu
moderne est presque illimite. L'imagination
defaille devant lui ...Au lieu de jouer avec
le destin, comme autrefois, une honnete
partie de cartes, connaissant les Conventions
du jeu, connaissant le nombre des cartes et
les figures, nous nous trouvons desormais
dans la Situation d'un joueur qui s'aper-
cevrait avec stupeur que la main de son par-
tenaire lui donne des figures jamais vues
et que les regles du jeu sont modifiees ä

chaque coup.»6
Ces phrases, echtes en 1937 dans un tout

autre contexte, prennent au siecle de 9/11
et de la guerre hors limites une dimension
toute particuliere. Ce que Paul Valery
decrit, c'est ce que nous observons, une
revolution de la nature des conflits. Plutöt
qu'une lente evolution, nous devons constater

une rupture par rapport au passe.
Cette cesure resulte de modifications tant
economiques, sociales que politiques; cel-
les-ci se manifestem ä travers des facteurs
tels que:
• Fextension du clivage entre riches et

pauvres;
• Femergence de reseaux globaux d'information

et de communication en constante
croissance;

• Facceleration du developpement tant
scientifique que technologique ainsi qu'une
large et rapide dissemination de leurs pro-
duits;

• les modifications de 1'environnement.

Cette revolution qui depasse largement
la seule dimension militaire s'aecompagne
de defis considerables pour la securite de

nos societes; ils constituent autant de
nouveaux champs de reflexion et d'aetion pour
les forces armees. II en resulte une nouvelle
grille d'analyse strategique dans laquelle,
selon une approche americaine, on peut
identifier quatre categories distinetes de defis.8

• Dells traditionnels
Les defis traditionnels resultent d'Etats qui

deploient et mettent en ceuvre des capacites

militaires traditionnelles basees sur des

forces regulieres dans le cadre de formes
classiques de confrontations armees.

• Defis irreguliers
Cette categorie de defis derive de la

mise en ceuvre de methodes non conven-
tionnelles pour contrer les avantages dont
dispose un opposant largement superieur
agissant de maniere classique. Les formes de
combat utilisees actuellement en Iraq pour
s'opposer aux forces de la coalition
representent un exemple de defis irreguliers.

Defis
irreguliers

^

_-

Defis
traditionnels

Defis
catastrophiques

Ä5
<

':

:*ä

Defis
fondamentaux

röduite Vulnerabilität
forte

Figure 1: Defis en matiere de securite.

• Defis catastrophiques
L'engagement d'armes de destruetion

massive, la mise en ceuvre de methodes ou
la survenue d'evenements susceptibles de

produire des effets qui leur sont compa-
rables constituent des defis qui peuvent
produire des consequences catastrophiques.
Des catastrophes naturelles telles que l'ou-
ragan Katrina, des actes terroristes de type
9/11 ou mettant en jeu des moyens
nucleaires, chimiques ou biologiques
representent des defis catastrophiques.

• Defis fondamentaux
L'avenement de pereees technologiques

majeures, susceptibles de remettre en cause

Favantage acquis dans des domaines ope-
rationnels essentiels, est considere par les

Etats-Unis comme des defis fondamentaux

pour Fequilibre strategique.

La Figure 1 presente schematiquement
ces quatre defis en mettant en relation leur
probabilite d'oecurrence avec la vulnerabilite

de nos societes ä leur exposition.

Suivant les preeeptes de la conduite de

la guerre developpes au XXe siecle, l'acqui-
sition et le maintien de la maitrise sur le
milieu maritime, l'espace aerien ainsi que
sur l'espace exo atmospherique constituent
les conditions prealables et necessaires ä la

recherche de la decision au sol. La maitrise
sur ces espaces, decrits en introduetion
comme communs, rend possible une mise en
oeuvre optimale des capacites militaires9

pour contrer de maniere offensive ou
defensive les defis traditionnels. Cette domina-
tion ne saurait cependant etre acquise de

maniere permanente et durable. Ces espaces

communs, homogene par nature, cotoient en
effet d'autres milieux dont les caracteristiques

sont beaucoup plus heterogenes. II
en resulte, ä leurs frontieres, la formation de

zones mixtes qui offrent de reelles oppor-
tunites de se mesurer avec succes aux puis-

sances majeures. C'est ici, dans ces espaces

contestes, que se manifestem principalement
les defis irreguliers issus d'aeteurs aussi bien
etatiques que non etatiques.

Dans la troisieme dimension, la Suprematie

aerienne trouve par exemple aujourd'hui

ses limites en dessous de 3000 metres.
En decä de cette altitude, l'espace aerien

peut devenir conteste car il se trouve dans le

champ d'aetion d'une large gamme de

systemes de defense sol-air, de taille reduite,
disponibles dans le monde entier ä des prix
relativement avantageux. Sur le plan maritime,

les zones littorales presentent egalement

le caractere d'un espace conteste. Ils

6 Valery Paul, Reoard sur le monde achtel et autres essais,

Paris: Gallimard, 2002, pp. 195-196.
7 Le terme de guerre hors limites est issu de la reflexion

strategique chinoise actuelle. II met en evidence
le fait que dans un monde oü tous les elements sont
interdependants, les limites ne sont plus clairement
etablies et ne prennent qu'un caractere relatif. II s'agit
des lors de penser et d'agir au-delä du cadre tradi-
tionnellement etabli pour depasser les limites qu'il
represente. Dans ce contexte, h guerre hors limites «signifie

que toutes les armes et toutes les techmques

pourront etre imposees ä loisir; que toutes les frontieres

qui separent les mondes de la guerre et de la non-
guerre seront totalement abolies; egalement que les

principes actuels du combat devront etre modifies et,

meme, que les lois de la guerre devront etre reecrites.»

Lian Qiao et Xiangsui Wang, La Guerre hors limites,

Paris: Editions Payot & Rivages, 2003, pp. 39-40.
"Chairman ofthe Joint Chiefs of Staff, op. cit., p. 4.
9 Dans le cadre de la reponse aux defis traditionnels,

on peut retenir la definition de capacites militaires
offensives et defensives donnee par Biddle dans les ter-
mes suivants: «...I define offensive military capability
as the capacity to destroy the largest possible defensive

force over the largest possible territory for the smallest

attacker casualties in the least time; defensive military
capability is conversely the ability to preserve the

largest possible defensive force over the largest possible

territory with the greatest attacker casualties for the

longest time.» Biddle Stephen, Military Power — Ex-
plaining Victory and Defeat in Modern Battle, Princeton:
Princeton University Press, 2004, p. 6.
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offrent un champ d'aetion tres large ä une
vaste palette de moyens, des plus rudimen-
taires aux plus sophistiques, susceptibles de
frapper les elements d'une flotte ä vocation
oceanique. Si l'on considere pour terminer
l'environnement terrestre, les montagnes,
les forets, les marais et les villes constituent
autant d'espaces contestes ou il est possible
d'echapper aux avantages dont dispose nor-
malement en terrain ouvert un opposant
militaire largement superieur. Neanmoins,
comme le souligne Jean-Louis Dufour, «de
tous les milieux oü le soldat doit remplir

sa täche, le terrain urbain est le
plus complique. Alors qu'une vaste
plaine presente peu ou prou, ä conditions

climatiques equivalentes, les
memes caracteristiques, alors que la
foret dense, les deserts, les marecages
sont ä peu pres les memes partout sur
la terre, aueune ville n'est semblable ä

une autre.»10 Le combat qui s'y de-
roule amplifie les caracteristiques
traditionnelles de la conduite de la
guerre; il se deroule dans un cadre aux
contours flous, il est complexe, divers
et particulierement meurtrier.

L'espace urbain - un espace conteste
D'un point de vue historique, Fappari-

tion de l'espace urbain" resulte de la
produetion d'un surplus agricole ä l'interieur
des societes humaines. Celui-ci libere une
fraction de la population des contraintes
immediates de la produetion de nourriture
qui conduit ä la mise en place d'un Systeme
social ordonne, justifiant Fappropnation de
cet excedent par certaines categories d'in-
dividus. Le rassemblement de construetions
en villages, puis en villes, marque de maniere

tangible dans l'espace le siege du pouvoir
ainsi institue. Un mode de vie particulier.

propre aux gouvernants et ä ceux qui sont
ä leur contaet direct, en resulte. II se dif-
ferencie des modes de vie traditionnels en
les hierarchisant et en creant de ce fait une
culture propre. L'espace urbain devient des
lors «le creuset culturel et moral de la

societe, le receptacle de ses valeurs et de ses

comportements».12 Envisage de cette
maniere, l'environnement construit rassemble
sur une surface reduite cie multiples
espaces: geographiques, economiques, tech-
nologiques, demographiques, sociologi-
ques, politiques,...

Cet espace urbain, en se generalisant
aujourd'hui. tend ä oecuper une place
centrale pour Fhumanite. Cinq causes prin-
cipales sont identifiees par Pierre Laborde'3

pour expliquer cette expansion:
• un aceroissement naturel de la population

humaine du ä Faugmentation des nais-
sances et ä la reduction de la mortalite;
• un afflux de ruraux qui se poursuit dans
les pays mdustnels et qui croit constam-
ment dans les pays les moins developpes;
• Fevolution economique, industrielle
d'abord puis de plus en plus conditionnee
par les Services;

• des catastrophes naturelles qui poussent
les victimes ä fuir les regions devastees et a

trouver refuge dans les villes;

• des conflits, ä Fexemple des refugies
palestiniens qui ont rejoint les villes de Jor-
dame et du Liban;
• la creation de nouveaux Etats indepen-
dants.

La Suisse n'echappe pas ä cette
evolution puisque 67% de la population
vivait en 2005 dans des espaces ur-
bains contre 44% en 1950.u Cette ten-
dance va croissante si l'on considere le

r._

fait que le milieu construit s'est aceru
depuis le debut des annees 80 d'une
superficie equivalente ä celle du canton

de Schafihouse.15 La Suisse
devient entierement urbanisee;16 eile se
transforme en une ville nation.

Alors que l'espace urbain ne connait pas
de delimitations claires, qu'il forme un
milieu complexe, humainement divers et qu'il
concentre un grand nombre de risques,
il est des lors possible de formuler quatre
theses qui seront explorees ci-dessous. Elles
visent ,i demontier, ä la lumiere de la
revolution des conflits que nous observons
aujourd'hui, que l'espace urbain constitue
un espace conteste de ehoix.

L'espace urbain — un milieu auxfron tieres

jloues
Dans le passe, l'espace urbain s'est claire-

ment distingue de l'environnement rural,

Figure 2: Espace urbain europeen Photographie de nuit.2

111 Dufour Jean-Louis. Im Guerre, la I i//( et U Soldat.
Paris: Editions Odile Jacob, 2002, p. 37.

" Le terme d'espace urbain est utilise ici dans un
sens indifterencie. II rassemble d'une part les espaces
construits faisant partie d'une ville, d'une agglome-
ration, d'un reseau de villes ou d'une metropole et
d'autre part les espaces urbanises. Ces derniers, meme
s'ils ne fönt pas partie lntegrante de ces grands ensem-
bles, presentent des caracteres urbains evidents.

l2Aydalot Philippe, Economic regionale et urbaine,
Paris: Economica, 1985, p. 290.

"Laborde Pierre, Les Espaces urbains dam lt Monde,
Paris: Nathan, 2001, pp.7-8.

l4Umted Nations,op.cit., pp. 172-173.
"Bundesamt für Umwelt, Wald und Landschaft

BUWAL, inweli Schweiz 2002 - Politik und Perspektiven,

Bern: BBL. 2002, p. 90.
"'«Die Schweiz ist heute ein vollständig urbanisier-

tes Land, in dem neue, grenzüberschreitende urbane
Landschaften entstanden sind, die nichts mehr mit den
klassischen Stadtformen gemein haben. Diese Situation

erfordert ein neues Bild der urbanen Schweiz,
eine neue Herangehensweise, eine neue Analyse.»
dans Collectifs, Die Schweiz - Ein städtebauliches
Porträt, Basel: Birkhäuser - Verlag für Architektur,
2005, p. 192.

1 Le Corbusier. l'rbamsim: Paris: Flammarion.
1980, p. 87.

"«La realite urbaine n'est plus contenue dans une
ville, mais dans de tres nombreuses communes plus ou
moins contignes, regroupees en agglomerations. Les

\ illes fönt donc place ä des agglomerations urb.nnes de
tjilles tres diverses; certaines avoisinent le million
d'habitants voire plus, elles sont souvent polycentn-
ques, c'est ce que nous appelons des metropoles. II ne
s'agit plus d'un reseau de villes, mais bien plutöt d'un
reseau d'agglomerations urbames dynamise par les

plus grandes d'entre elles. Certes, la taille des metropoles
est importante, mais ce qui est plus determinant.

c'est la centralite mondiale des metropoles, centralite

economique bien sür, mais aussi culturelle, sociale,
politique, qui fönt des grandes agglomerations urbaines
des pöles d'un dynamisme exceptionnel.» dans Eisin-
ger Angelus und Schneider Micher (Hg.), Stadtkind
Schweiz — Untersuchungen und Fallstudien zur räumlichen
Struktur und Entwicklung in der Schweiz, Basel:
Birkhäuser-Verjag für Architektur, 2003, p. 120.

"Lefebvre Henri. La revolution urbaine, Paris: Galli-
mard. 1970, p. 7.

2" Photo satellite tiree de: NASA, Earth Obscrva-
tory. Global City lights, http://earthobservatory.nasa.
gov/StudylUghtsf [22.1.2006]
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en particulier pour des raisons de securite.
Comme l'ecrit Le Corbusier, «... les villes
sont tracees sur un programme de defense
militaire. Le bord de la ville est un fait precis,

un organisme limpide de murailles, de

portes, de rues y aboutissant et de rues des-

servant du dehors le centre.»'7 La revolution

industrielle marque une brusque
ruptute avec cet heritage de delimitation
nette entre espaces urbain et rural. Cette
evolution s'inscrit dans le prolongement du

phenomene de concentration du mono-
pole de la violence dans les niains de l'Etat
qui permet aux villes de s'affranchir de
leurs murs defensifs et d'ouvrir librement
vers Fexterieur leur croissance. Des lors, en
melant faubourgs, banlieues et peripherics
en un ensemble plus ou moins harmo-
nieux,la ville se fait espace urbain. Ses fron-
ticrcs geographiques, politiques,
economiques, sociales et culturelles ne sont plus
clairement identifiables; elles s'encheve-
trentls avec Celles d'autres espaces construits
en un reseau complexe, interdependant et
hierarchise, de villes, d'agglomerations et de

metropoles. On observe alors un developpement

qui tend, selon les mots d'Henri
Lefebvre, ä «Furbanisation complete de la

societe»1'' comme la Figure 2 le suggere
aujourd'hui.

Le decoupage du tissu urbain y apparait
uniquement en fonetion des facteurs physi-
ques majeurs, en Foccurrence les cotes, qui
eanalisent son developpement. Les frontie-
res politiques ne sont pas identifiables - il
est ainsi par exemple impossible de distin-

guer la Suisse de ses voisins - et ne semblent
avoir aueune influence sur Fetendue de ce
reseau.

THESE 1

La diffusion generalisee de l'espace
urbain relativise les frontieres
politiques ainsi que les juridictions qui les

caracterisent; ce faisant, eile conteste
indirectement l'ordre historiquement
etabli en creant de nouveaux reseaux,
mais egalement de nouvelles depen-
dances et de nouvelles vulnerabilites.

L'espace urbain — un milieu complexe
La definition du caractere urbain d'un

espace est essentiellement une question
d'indieateurs chifffes (taille, densite de

population et de construetions, nombre de

pendulaires, resultats de l'activite economique,

etc.). Si les statistiques eonferent ä

l'espace urbain son uniformite, sa realite

physique demente neanmoins fortement
heterogene. Comme Fillustre la Figure 3

ci-dessous, on peut trouver au sein d'un
meme espace urbain une large variete de

sous-espaces ayant chacun des caracteristiques

tres differents.

© 10

©
r;V

^

©

^>r.&»

© '¦...-

©

',V:>

© _Ẑ^&
Figure 3: Espace urbain multiforme.

On peut ainsi par exemple distinguer:
• le centre ville (1),

• le centre historique (2),

• le centre administrativ (3),

• des quartiers ä immeubles locatifs (4),

• des quartiers aux construetions mixtes (5),

• des quartiers residentiels de maisons
individuelles (6),

• des zones industrielles et/ou commercia-
les (7),

• des ntvuds routiers (8),

• des na-uds ferroviaires (9),

• une zone aeroportuaire (10),

• des localites periurbaines (11).

Si l'on affine le niveau d'analyse pour se

placer cette fois ä Fechelon des construetions

elles-memes, on realise ä Fexamen de
la Figure 4 que la complexite de l'espace
urbain releve largement du fait qu'il est
multidimensionnel. Alors que l'espace
naturel connait fondamentalement deux

dimensions d'analyse (ce que l'on peut voir
directement (pente) et ce qui echappe ä

1'Observation (contre-pente), l'espace construit

comprend sept dimensions d'analyse.
En effet, chaque bätiment presente quatre
faces, un toit, un sous-sol et une partie
interieure qui elle-meme peut se subdiviser
en une multitude de pieces ou locaux.

Le fait que l'espace urbain est tout ä

la fois multiforme et multidimensionnel
signifie qu'il ne peut s'expliquer par un
modele unique.

THESE 2

Chaque milieu construit est
different. Sa comprehension ne peut
s'envisager qu'au cas par cas sur la
base d'un examen detaille des
caracteristiques locales; les Solutions aux
problemes qui s'y presentent sont
taillees sur mesure.

Espace naturel

contre-
pente

pente

2 dimensions d'analyse

Espace urbain

© 2
/

©©

af 7\
V©

7 dimensions d'analyse

Figure 4: Espace urbain multidimensionnel.
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L'espace urbain — un milieu d'une grande
diversite

Le fait que l'espace urbain represente le
milieu de vie «naturel» d'une partie
toujours plus large de la population et que
chaque individu est unique confere ä ce
milieu une diversite sans precedents. On
peut des lors s'interroger avec Henri Lefeb-
vre: «Combien de cartes, au sens descriptif
(geographique) faudrait-il pour epuiser un
espace social, pour en coder et decoder tous
les sens et contenus? II n'est pas sur qu'on
puisse les denombrer.»21 Superposition
d'innombrables realites, toutes vecues dif-
feremment, l'espace urbain se couvre d'un
voile pour se dissimuler aux yeux de ceux
qui cherchent ä le comprendre. Cette
diversite humaine qui rend Fanalyse si diffi-
cile, constitue neanmoins l'element cie ä

partir duquel les villes tirent profit pour
generer leur identite propre et elargir leur
rayonnement. Cette dynamique creatrice
s'accompagne egalement d'une dimension
conflictuelle dans la mesure oü Fenche-
vetrement d'une diversite extreme, alliee ä

une grande proximite de tous les acteurs
sociaux, est source de eonfrontations
permanentes voire, selon la Situation, de conflits

ouverts. Ceux-ci, du fait du role cie des

espaces urbains pour le fonctionnement de
nos societes et du caractere hautement me-
diatique qui leur est inherent, peuvent
rapidement avoir un effet destabilisant majeur.

THESE 3

L'espace urbain est un milieu de
difference dont la realite sociale est
impossible ä saisir avec precision. II
est le theatre de eonfrontations
permanentes qui peuvent, suivant les in-
terets en jeu et la fafon d'y repondre,
deboucher sur des crises majeures.

| Actes terroristes: 9/11 Catastrophe naturelle: KATRINA
a) Effets

directs
• 2700 niorts
• WTC; detruit

• milliards de $ de degäts

• 1400 morts
• digues detruites

• milliards de $ de degäts

b) Effets
colla-
teraux

• perturbation du Systeme bancaire

• fermeture des frontleres avec le
Canada entrainant par exemple une
paralysie de la produetion
automobile aux USA

• contamination bactenelle et toxique
• destruetion de l'infrastructure petroliere
• penurie de carburant et augmentation

des prix du petrole

c) Effets
in-
directs
a long
terme

• reticence des voyageurs (avion)
• diminution du trafic aerien et

du tourisme
• insolvabilite des compagnies aeriennes

• depopulation durable (specialement
des couches sociales aisees

de la Nouvelle Orleans)
• pauvrete aecrue et diminution

des perspectives de developpement
economique

Figure 5: Consequences cumulatives resultant de defis catastrophiques.

population, conduire ä des effets catastrophiques,

devastateurs pour Fensemble de la
societe frappee.22 La figure ci-dessus met en
evidence ce phenomene multiplicateur ä

travers le temps pour deux exemples de
defis catastrophiques survenus aux USA.

Du fait de la complexite de l'espace
urbain soulevee par la these 2, l'etablissement
d'un cadastre des risques en fonetion de
scenarios donnes est difficile. La seule certi-
tude en la matiere repose sur le fait que
chaque individu est expose de maniere
egale aux risques.

THESE 4

L'espace urbain rassemble des
risques nombreux et divers. S'ils se
materialisent, ils peuvent, par leurs
caracteristiques intrinseques ou en se
combinant avec d'autres, produire des
effets catastrophiques.

Le fait d'evker les villes ne signifie cependant

pas que leur röle decisifdans une cam-
pagne n'ait pas ete reconnu. Bien au con-
traire, Clausewitz estime par exemple que
le centre de gravite des Etats agites par des
dissensions internes reside dans la capitale.24
Ce faisant, il souligne le role particulier
qu'exerce la ville comme milieu reunissant
au moins deux des elements de cette «eton-
nante trinke»25 que representent gouver-
nants, populations et forces armees. La ville se

trouve ainsi, directement ou indirectement,
au cceur de tous les conflits. S'inspirant de la

typologie de Jean-Louis Dufour,2'' on peut
reconnaitre trois approches fundamentales
ä son egard:

• les Operations pour la ville,

• les Operations contre la ville,

• les Operations dans la ville.

L'espace urbain — un milieu de

concentration des risques
L'espace urbain reunit en son sein un

large faisceau de risques qui derive directement

de l'activite economique qui s'y
deroule. Les besoins les plus divers qu'elle
necessite pour Falimenter (energie, tele-
communication, eau, etc.), la densite des

echanges qu'elle genere (transport aerien,
ferroviaire, routier, voire fluvial et maritime)

ainsi que les rejets qu'elle produit
constituent autant de sources de vulnerabi-
lite, voire de dangers reels pour la vie de ses
habitants. II en resulte une verkable inosai-
que de risques. Une catastrophe naturelle
ou anthropique, une action perpetree avec
le dessein de nuire peut facilement rompre
un equilibre fragile. Chaque parcelle de
danger devient alors susceptible d'interagir
avec d'autres en une chaine de causalkes
aleatoires. Le resultat cumule peut, dans

un environnement ä tres haute densite de

En placant les quatre theses exposees ci-
dessus en rapport avec la revolution de la

nature des conflits, on observe une exposi-
tion particuliere de l'espace urbain tant aux
defis irreguliers que catastrophiques. L'environnement

construit presente en effet des

opportunstes d'aetion interessantes pour
une partie qui chercherait ä s'opposer ä une
puissance conventionnelle dominante. La

Figure 6 rassemble quelques aspects non-
exhaustifs de ce potentiel d'aetion.

Defis de l'action militaire
en espace urbain

A Finstar de Sun Tzu qui affirmak que
«la pire politique consiste ä attaquer les
villes»,23 les forces armees, familieres des defis

traditionnels, ont ete plutot reticentes jus-
qu'ici ä s'engager dans un espace urbain,
ä Finterieur duquel il leur est difficile de

manceuvrer pour deployer leur puissance.

:'Lefebvre Henri, La Produetion de l'Espace, Paris:
editions anthropos, 1974, p. 103.

22 «Ce qui est determmant dans l'affaire, ce ne sont
pas ou pas seulement les consequences sur la sante, sur
la vie des plantes, des animaux et des hommes, mais les

effets sociaux, economiques et politiques induits par
ces effets induits: effondrement de inarches, devalua-
tions du capital, depossessions sournoises, nouvelles
responsabilites, deplacement des marches, contraintes
politiques, contröles des decisions des entreprises,
reconnaissance des revendications aux dedommage-
ments, coüts exorbitants, procedures judiciaires, perte
d'image.» dans Beck Ulrich, La Societe du risque - Sur
la voie d'une autre modernde, Paris: Flammarion, 2001,
p. 141.

21 «La pire politique consiste a attaquer les villes.
N'attaquez les villes que lorsqu'il n'y a pas d'autres
Solutions.» dans Sun Tzu, L'art de la Guerre, Paris:

Flammarion, 1972,p. 114.
24 Clausewitz Carl, De la Guerre, Paris: Les Editions

deMinuit, 1955, p. 692.

-ibid., p.69.
26Dufour,op. dt., pp. 348-350.
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ESPACE URBAIN Consequences Opportunites
Un vaste milieu aux
frontieres floues

• Differentes jundictions au
sein d'un meme reseau

• Priorites differentes

• Le strategique cötoie le local

• Exploitation des vulnerabilites inherentes aux differents reseaux

qui animent l'espace urbain

• Large liberte de manceuvre dans un milieu ouvert ä tous et sans frontieres

pour mener des actions et s'y cacher alors que la partie dominante
est entravee dans sa liberte d'aetion pour des questions de juridiction

• Exploitation des differences de pereeption entre decideurs et des lacunes en matiere
de Cooperation

• Connaissance du terrain comme avantage decisif

• Seuil de detection eleve pour les moyens traditionnel offre de nombreux couverts

• Surprise
• Espace de bataille desagrege

• Saisir l'initiative permet de concentrer ses efforts, de realiser momentanement un
rapport force/espace favorable et d'obliger la partie adverse ä revoir son mode d'aetion

• Difference comme couverture
• Difference comme moyen d'exacerber les antagonismes

• Difference comme moyen de transiter rapidement d'une forme de conflit ä l'autre

• Resonnance mediatique amplifie les effets de toute action

• Potentiel eleve de destabilisation

• Engagement de moyens couramment utilises dans la vie quotidienne pour
conduire des actions susceptibles de creer des consequences sinnlaires ä Celles

obtenues avec des armes de destruetion massive

• Chantage generalise par le fait que chaque individu est egalitairement soumis aux
risques

• Partie dominante entravee dans sa liberte de manceuvre du fait de son appreciation
des risques enjeu

Un milieu complexe • Absence de Standards

Un milieu d'une
grande diversite

• Realite sociale insaisissable

• Theatre privilegie de
eonfrontations (meme sans

recours ä la violence)

Un milieu de
concentration
des risques

• Materialisation des risques
peut avoir des consequences
severes pour la vie humaine
et les activites de toute
la societe

2 ESPACE CONTESTE

Figure 6: L'espace urbain: un espace conteste de choix.

Operations pour la ville
Si la ville revet un interet crucial pour

l'une des parties au conflit, du fait par
exemple de Finfrastructure qu'elle abrke,
des richesses qu'elle renferme ou de la

population qui s'y trouve, on cherchera ä

s'en emparer en provoquant un minimum
de degäts. L'approche indirecte, ä Fexemple
du cheval de Troie ou du raid, represente
dans un tel cas la forme la plus prometteu-
se de succes. On peut cependant voir dans
des approches beaucoup plus directes, ä

Fexemple du siege, des formes de combat
qui repondent ä une logique equivalente.
En coupant la ville de ses liens exterieurs,
on agit dans la duree pour user tant
physiquement que psychologiquement la

population et ses defenseurs. Ce faisant, on
cree les conditions favorables pour s'empa-
rer d'une ville avec un minimum de pertes
et sans que celle-ci ne soit forcement en-
tierement detruite. Quelle que soit l'approche

retenue, on se gardera cependant bien
de penetrer avec des forces importantes ä

l'interieur de l'espace urbain pour y mener
directement le combat. II s'agit en effet
d'evker ä tout pnx Fimbrication dans un
milieu difficile qui entrave la liberte de

manceuvre et augmente considerablement
les pertes.

Operations contre la ville
Si les Operations pour la ville s'inscrivent

dans une logique de destruetions minimales,

les Operations contre la ville poursuivent
exaetement Fobjectif oppose. II s'agit ici,
par Fampleur des devastations provoquees,

d'agir sur la volonte des populations qui y
sont soumises, de les inciter ä remettre en
cause le pouvoir en place et, finalement, de
les pousser ä abandonner la kitte. C'est sur
ces preeeptes que s'appuient toutes les

reflexions en rapport avec Fusage de la

puissance aerienne ä des fins strategiques.27
Avec Fapparition du feu nucleaire, ce courant

a trouve son paroxysme le plus terri-
fiant par la formulation d'une conception
de la dissuasion basee sur des frappes anti-
cites. L'aspect le plus saisissant de cette
evolution reside dans Fextreme contraction de

la periode d'affrontement. Comme Findi-
que le general Gallois, «la notion d'usure
lente, chacun des belligerants grignotant le

potentiel de l'autre ou sapant sa volonte de

combattre, fait place au choc unique, assene

par surprise et dont tout un peuple ne
devrait pas se relever.»28 Contre une teile

menace, il n'existe, selon le general Beau-
fre,29 que quatre reponses possibles:

• la destruetion preventive des armes ato-
miques adverses et/ou de leurs vecteurs,
• Finterception des armes nucleaires ou de

leurs vecteurs,
• la protection physique contre les effets
des explosions,

• la menace de represailles.

Alors que les grandes puissances se sont
laneees corps et ämes dans des strategies
explokant coneurremment ces differentes

options, la Suisse a choisi durant la deuxie-
me partie du XX." siecle de resolument
miser sur le troisieme volet, la protection
physique de ses populations.3"

En considerant le concept d'operations
contre la ville dans un contexte postmoderne,

on doit constater que 9/11 a apporte
une revolution strategique majeure ä cet
egard. La periode d'affrontement s'est

encore contractee pour devenir un evenement

singulier qui remet en cause tous les

modes prealables de dissuasion et de
protection. Comment, face ä ces nouveaux
defis catastrophiques, realiser la destruetion
preventive ou Finterception de vecteurs
qui ne sont pas des armes clairement
identifiables? Comment proteger les populations

civiles si les delais d'alerte sont tout
simplement inexistants? Comment finalement

dissuader des acteurs non etatiques
dont la logique d'aetion echappe largement
ä notre comprehension?

27 «The Strategie air offensive is a mean of direct
attack on the enemy State with the objeet ofdepriving
it ofthe means or the will to continue the war. It may,
in itself, be the Instrument of victory or it may be the

means by which victory can be won by other forces. It
differs from all previous kinds of armed attack in that

it alone can be brought to bear immediately, directly
and destructively against the heartland of the enemy.
Its sphere of activity is, therefore, not only above, but
also beyond that of armies or navies.» Webster Charles

& Frankland Noble, Tlie Strategie air offensive against

Germany 1939-1945, London: Her Majesty's statio-

nery office, 1961, vol. 1, p. 6.
28 Gallois Pierre, Strategie de Vage nucleaire, Paris:

Calmann-Levy, 1960, p. 48.
¦^Beaufre Andre, Introduetion a la Strategie, Paris:

Hachette Litteratures, 1998, p. 101.

ÄLa Suisse demeure aujourd'hui capable de proteger

pres de 95 % de sa population contre les effets des

armes de destruetion massive.
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Une partie des reponses ä ces nouveaux
defis semble resider dans la capacite de
«Fetonnante trinke» - gouvcrnants, populations

et forces armees - ä resister et ä recupe-
rer rapidement face ä de tels chocs. Le
gouvernement brkanmque utilise pour ex-
primer cette idee le terme de «resilience».3'
Cette notion transcende la seule protection
puisqu'elle implique la faculte de recouvrer
rapidement sa capacite ä fonctionner en
tant que societe, quel que soit l'evenement
en cause. Ce faisant, la lutte change de

nature pour s'inscrire au cceur des valeurs
qui animent la societe attaquee.

Operations dans la ville
1 )ans le cadre d'operations pour la ville et

contre la ville, les moyens militaires sont
essentiellement engages depuis la profon-
deur, c'est-ä-dire ä partir de bases et de
positions situees bien en dehors de la cite
visee. Les Operations dans la ville, comme leur
nom Findique, sont au contraire menees en
concentrant le gros des moyens ä l'interieur
de l'espace urbain. L'imbrication avec les

elements adverses qui en resulte liiiman-
quablement confere ä la lutte qm s'y de-
roule des caracteristiques bien particulieres.
Le combat y est en effet:

• difficile ä conduire du fait de la comple-
xite du milieu qui rend Forientation pro-
blematique;
• diffus dans la mesure oü il n'existe pas de
ligne de front bien etablie;

• hautement imbrique par la presence de
la population civile, des forces ankes et
adverses, voire neutres;
• destructeur par le nombre eleve de
sources de danger;
• potentiellement meurtrier pour toutes
les parties directement engagees et Celles

qui sont indirectement exposees aux effets
des combats;

• sournois par le recours ä des methodes
souvent deloyales oü il est souvent impos-
sible d'identifier clairement son adversaire;
• de longue duree.

Ce sont exactement ces elements qui
rendent Fechelon tactique si important
pour la conduite des Operations dans la ville.
Le rythme de succession des actions y
croit singulierement alors qu'ä Fechelon
superieur il tend ä diminuer. La prise d'un
bätiment prend le caractere d'une campa-
gne, un escalier devient un axe d'approche
indispensable et chaque piece peut se
transformer en une redoute fortifiee. II n'est des
lors pas surprenant que les Operations dans la
ville demeurent une exception. Seuls quelques

exemples historiques notoires tels que
Stalingrad, Berlin ou Hue viennent ä

l'esprit lorsqu'il s'agit d'illustrer le caractere
tres particulier de la guerre conventionnel-
le en ville et son horreur.

Qu'en est-il aujourd'hui? Rupert Smith
utilise dans son livre la formule - «We con-
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Figure 7: Bassora: La population civile au centre des Operations dans la ville.'4

duct Operations amongst the people»32 —

pour mettre en evidence en ce debut de
siecle la necessite de placer les Operations
dans la ville au centre de nos preoccupa-
tions. II convient en effet de parier d'operations

et non pas de guerre dans la ville, dans
la mesure oü les engagements militaires qui
s'y deroulent depassent de loin le seul
cadre d'une guerre classique. Ils integrem
en effet des domaines tels que la securite
interieure, Faide militaire en cas de
catastrophe, des prestations humanitaires, voire
un amalgame de tous ces elements. On
peut des lors envisager des situations oü se

combinent dans un meme espace, alterna-
tivement ou simultanement, des defis
securitaires entierement differents. C'est cette
idee que decrit le general amencain Krulak
sous le terme de «three block war».33

Dans un tel contexte, la population civile
et sa perception des faits constitue LE

facteur decisif. C'est eile qui forme LE
centre de gravite de toute Operation pour la

ville. Ce caractere central de la dimension
humaine peut etre illustre par un exemple
contemporain - l'engagement en 2003 de
la «7th Armoured Brigade» brkanmque
pour s'emparer et stabiliser Bassora. La

Figure 7 est revelatrice ä cet egard. En sym-
bolisant l'objectif ä atteindre par une
personne, le commandant de brigade a de-
liberement choisi un mode de represen-
tation destine ä faire comprendre ä chacun

de ses subordonnes Fimportance de de la

population civile pour le succes de cette
Operation. Lapprovisionnement en eau et
en energie y constitue le cceur de l'activite
urbaine dont tout depend. Les bases d'exis-
tence de la population telles que commer-
ces, höpkaux, Systeme d'evacuation des

11 «Resilience: The ability at every relevant level to
detect, prevent, and, if necessary to handle and recover
from disruptive challenges». Ministry of Defence -
The Joint Doctrine & Concepts Centre, Operations in
the UK'llie Defence Contribution to Resilience, Swindon
- Shnvenham: Interim Joint Doctrine Publication 02,
December 2004, Glossary-12.

'-'Smith Rupert General Sir, The Utility ofForce -
The An ofWar in the Modern World, London: Penguin
Books Ltd, 2005, p. 278.

"«In one moment in time, our service members
will be feeding and clothing displaced refugees, providing

humanitarian assistance. In the next moment,
they will be holding two warring tribes apart - eon-
ducting peacekeeping Operations - and, finally, they
will be fighting a highly lethal nud-mtensity battle -
all on the same day all within three city bloeks.»
Gen. Charles C. Krulak, USMC «The Three Block War:
Fighting in Urban Areas.» Vital Speeches ofthe Day.
New York: December 15, 1997. Vol. 64, Iss. 5, pp.
139-142.

"Bertie Basrah: British Conceptualisation of Se-

curing and Reviving Basrah. Schema tire de: Bell
Major, «Are We Capable Of Converting Information
Into Advantage?», Tlie British Army Review, Number
138, Winter 2005, p. 43.
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eaux usees, etc. forment le corps de la

ville; Finfrastructure qui soutient ces bases

d'existence en constitue les jambes. Le defi
principal de l'operation pour la ville de Bassora

est des lors double. II s'agit d'une part
de prendre le contröle de la tete, c'est-ä-
dire du gouvernement en place. Pour ce
faire, il s'agit de le couper dans un premier
temps de ses sources d'information (sche-

matiquement representees par les yeux et
les oreilles) pour ensuite proceder ä son
remplacement par une nouvelle autorite.
Simultanement. il s'agit de neutraliser les

bras du regime avant que ceux-ci ne puis-
sent deployer leurs effets contre les forces

britanmques d'une part et contre la

population ainsi que ses bases d'existence
d'autre part. L'ensemble doit etre accom-
pagne d'elements d'intervention, deployes
rapidement au cceur de l'espace urbain,

pour informer, rassurer et apporter une
aide immediate aux habitants.

Cet exemple demontre que la conduite
d'operations militaires dans la ville ne peut pas

reposer sur la seule action de force, c'est ä

dire sur des formes de combat qui privi-
legient l'emploi d'une superiorite ecrasan-
te en matiere de puissance de feu declen-
chee ä distance de securite pour aneantir
l'adversaire. Bien au contraire, le recours ä

une approche privilegiant la maitrise de la
violence permet d'evker Fenlisement et
Fattrition. Le but recherche vise ä prendre
et ä conserver Finitiative sur la partie ad-
verse en manoeuvrant ses forces par rapport
et pour la population civile afin de la ga-
gner ä sa propre cause.

Comme Findique Francart,33 cet objec-
tif de maitrise de la violence ne saurait cependant

exclure le declenchement d'actions de

force, lorsque la Situation et Fetat final
recherche le demandent. Celles-ci, contrai-
rement ä Fapproche traditionnelle, tendent

ä deployer des effets concentres dans le

temps et l'espace. II s'agit ainsi d'isoler
certains points sensibles, de detruire dans le
cadre de frappes de precision des objectifs
decisifs ou de s'emparer de portions de

terrain en menant un combat non lineaire qui
met ä profit toutes les opportunites qui
se presentent pour obtenir une decision
rapide. La Figure 8 illustre cette evolution
ä la lumiere de trois concepts d'engagement.

Leur mise en oeuvre dans le cadre d'une
approche emergente repose sur la capacite
des forces armees ä:

• Identifier d'une part les bases sur les-

quelles repose le fonctionnement de

l'espace urbain et d'autre part les elements im-
portants ä partir desquels la partie adverse

tire sa force;

• Neutraliser ou frapper ces elements

importants, tout en veillant ä maintenir en
fonction Finfrastructure urbaine qui constitue

les bases d'existence de la population;
• Penetrer par surprise ä l'interieur de

l'espace urbain avec de petites unites
d'assaut mobiles et bien protegees pour
s'emparer de point precis;

• Isoler certaines parties du reste de

l'espace urbain pour gagner une superiorite
locale et, ce faisant, prendre Finitiative pour
dicter ä la partie adverse le rythme de

l'operation tout en evitant une extension
de l'action ä d'autres secteurs;

• Assurer les mouvements et le soutien
des elements engages.

On peut des lors parier d'operations
complexes''1 pour designer de telles Operations
dans la ville qui s'inscrivent dans le cadre
d'un etat final recherche subtil, fbrmule en
fonction de erkeres en rapport etroit avec la

population civile. L'action s'y place selon

une approche generale de maitrise de la vio¬

lence, appuyee partout oü cela est necessaire

par des actions de force precises et foudroyan-
tes, tout en recherchant les synergies avec
les autres instruments de l'Etat, voire avec
les acteurs civils les plus divers.

Pour les forces armees, la mise en ceuvre
de telles Operations complexes necessite des

personnels de haute qualite, capables d'agir
de maniere autonome en petits groupes
olganises de maniere modulaire, le plus
souvent dans un cadre intertorces, voire en
etroite collaboration avec des instances
civiles. La conduite par objeetif prevaut dans

un tel cadre et se prolonge le long de
plusieurs lignes d'operations. Celles-ci peuvent
couvrir des domaines tels que l'etablissement

d'une superiorite en matiere d'information,

la protection des populations et des

forces deployees, la limitation de la liberte
de manceuvre de l'adversaire ainsi que des

actions directes sur la partie adverses exe-
cutees par les organes civils de police, par
des forces speciales, par des moyens militaires

conventionnels ou une combinaison de

ces elements. Le recours aux technologies
modernes de l'information rend possible,

par la connaissance precise de la propre
Situation («blue force tracking»), Fapplica-
tion, ä partir d'une posture decentralisee, de
modes d'engagement en essaim («swar-
ming»).38 Cette plus-value, alliee ä la capacite

ä mener le combat ä courte distance,

permet d'exploiter le caractere complexe
de l'espace urbain pour manceuvrer ä cou-
vert et ainsi surprendre l'adversaire ä partir
d'une infinite de directions. La mise en
reseau de chaque combattant transforme
chaque soldat en un capteur, susceptible de
declencher des feux precis ä partir des

plateformes les plus diverses. Les Operations
complexes visent ainsi ä confronter la partie
adverse ä un dilemme permanent par la

eomplementarite et la simultaneke des

modes d'aetion mis en cruvre. Tout en ex-
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Figure 8:Vers des actions de force aux effets concentres dans le temps et l'espace.3

11 Francart Loup. Maitriser la violence - une Option

strategique, Paris: Economica, 2002. p. 138.

v'Schema inspire de: Research and Technology
Organisation (RTO) - NATO. Report by the RIO
Study Group SAS-030 on Urban Ojrcrations in the year

2020. p. 17.
1 Kilcullen David Lt col. Australuin operational con-

cepts for the urban battlespace- Complex waifigliiuig. Aus-
tralian Army, SO 1 Land Warfare Concepts. 2004.

a «The key active process of the military swarm is

sustainable pulsing.> of either force or fire. By this we
mean that swarmers will generally take their positions
in a dispersed fashion.Then, they will be able to come
together, concentrating their force or fire, to strike at
selected targets from all directions. After a strike, they
will be able to redisperse — not only to blanket the

battlespace but also to mitigate the risk posed by

enemy countenneasures - ready to <pulse> to the

attack again. as circumstances permit.» dans Arquill.i
John et Ronfeld David, Swarming &Thc Future of Conflict,

RAND - National Defense Research Institute,
2000, p. 21. http://unvuKrand.org/pubs/documenled_hrie

fings/2005IRAND_DB311.pdf f21.2.06]
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plokant les avantages decoulant de la mise
en oeuvre de nouvelles technologies, il con-
vient neanmoins de trouver un equilibre
entre le «high tech» et la necessaire rusticke
du combattant mdividuel. Cette derniere
demeure aujourd'hui encore une condition
de survie dans les situations extremes telles

que Celles rencontrees lors d'operations dans
la ville.

Quelle que soit l'approche retenue,
la partie la plus complexe de toute
Operation demeure l'aptitude ä consi-
derer et ä comprendre les effets que
chaque action est susceptible de pro-
voquer sur la population civile. C'est
en effet de sa perception des evenements

que resulte finalement le succes
ou l'echec d'une Operation. Comme le

mentionne le general Smith, le terme de
theatre d'operations3'' correspond aujourd'hui,

ä Fere des medias et du «prime time»,
plus que jamais ä la realite de tout engagement

militaire. A cet egard, l'espace urbain
constitue une arene de choix oü les actions
s'y deroulent sous des yeux d'Argus qui
observent en permanence ce qui s'y passe.
Dans ce contexte oü les perceptions des

populations, mais egalement des gouver-
nants, peuvent rapidement evoluer d'une
extreme ä l'autre, les Forces armees
devront, pour guider leurs actions, elargir le
sens donne aux principes traditionnels de la
conduite de la guerre. Comme le suggere le
general Bezacier, trois nouveaux principes
sont ä considerer: «celui de la gradation des
effets qui correspond bien ä la concentration

des efforts; celui de la preservation des

hommes, des richesses materielles et cultu-
relles, des infrastructures, qui correspond ä

l'economie des forces; et celui permanent
de la legkimke des actions qui correspond
bien aussi ä celui de la liberte d'aetion.»4"

Conclusion

''«Whoever coined the phrase <the theatre of Operations»

was very prescient. We are condueting
Operations now as though we were on a stage, in an
amphitheatre or Roman arena.» dans Smith, op. cit., p.
284.

"Bezacier Gerard, «Puissance militaire et moder-
nite au XXIeme siecle», Defense nationale, No 06,Juin
2004, p. 61.

41 Le Corbusier, op. cit., p. 78.

«La grande ville

commandetout,
la paix, la guerre, le travail.»

Le Corbusier, 19254'

Si la maitrise acquise aujourd'hui sur les

espaces communs semble donner aux armees
occidentales une superiorite sans precedent
face aux defis traditionnels, on peut s'interro-
ger si les experiences recentes ne representent

pas un changement de paradigme dans
la facon de concevoir les Operations militaires.

Les defis irreguliers ou catastrophiques sont
ommpresents et l'espace urbain se trouve,
d'une maniere ou d'une autre, au cceur de
l'action. La relation quasi-symbiotique qui
s'est formee durant la guerre qui vient de se

derouler au Liban entre les combattants du
Hezbollah, une partie de la population
civile et l'environnement construit confirme
cette orientation.

Expression d'une conception tradi-
tionnelle du deploiement des forces
armees, le terme «faire campagne» perd sin-
gulierement en ce debut de XXV siecle
de sa pertinence. II est des lors possible
d'affirmer que le processus de transformation

engage par la majeure partie des forces
armees ne se trouve qu'ä sa phase initiale.
A cote d'une approche technologique, il est
necessaire de developper les principes
d'une doctrine d'engagement qui considere

1'ensemble des defis poses ä notre securite.

La maitrise des espaces contestes et la
conduite d'operations dans la ville y representent

la norme plutöt que Fexception. Dans
ce contexte, la recherche de la decision ä

longue distance cesse d'etre une fin en soi.
Elle doit etre completee par une autre
approche, privilegiant l'action ä courte
distance et exploitant, partout oü cela est

possible, les synergies avec les autres acteurs
de la securite, afin de se positionner au plus
pres des populations ä proteger. En adop-
tant cette posture, on se place au contact
direct des evenements, pour tout ä la fois
mieux les comprendre et mieux leur faire
face. L'ensemble s'inscrit dans une logique
de maitrise de la violence destinee ä prevenir

les actions hostiles et, le cas echeant, ä

stabiliser rapidement les situations extremes
afin de permettre aux populations de pour-
suivre leurs activites aussi normalement
que possible. Une teile conception place
l'espace urbain au centre des reflexions, au
cceur meme de la notion de defense. •
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